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deiiiiêi1 -moment. Mes convictions 
sont sincères, mais oil i^gn peut 
hdnblure que ceux mû ne les par­
tagent pas manquant tous d** sjn- 
cérité. Les conséquencrs naturelles 
de mes convictions sur et- triste 
sujet ont été repoussées, et j‘ai vu 
disparaître l’espoir que j’avais en­
tretenu jusqu'au dernier moment. 
Malgré cette déception, je 
permettrai pas d’injurier ceux qui 
me Vont infligée. Je ne désespère 
uas assez de notre pays p air croire 
que nos hommes publics soient 
capables de se laisser inspirer uni­
quement par la haine et les calculs 
quelle inspire.

Je ne sais pas ce qui s’est passé 
dans le conseil de ceftx qui nous 
gouvernent, mais je ne puis pas 
croire qu’ils ne se soient pas mis 
eu face de leuis obligations, flans 
tous les cas, lisent accepté la 
pousabilité, et je ne 
faire liai Ire ou développer des 
barras auxquels il est difficile d’as­
signer une issue favorable.

AGITATION DANGEREUSE

évidence et que l’on dit résumef 
tonte la situation.

Louis Riel a été choisi par les 
> ~ , u ri’rt.l.Â Métis comme leur chef, fis sont
hli VraDflfilir MT I (K 116 allés le chercher sur la terre étran­

gère ; ils Vont amené au milieu 
d’eux, sur les bords de la Saskat­
chewan. Cette demande s’est faite 
par suite de l’inutilité des efforts 
tentés par les Métis et leurs amis 
pour faire reconnaître leurs droits. 
Les Métis, ne comprenant pas com­
ment on s’obstinait à les ignorer, 
se sont persuadés qu’ils étaient 
joués par ceux mêmes en qui ils 
avaient mis jusqu'alors leurs con­
fiance. Ils crurent que Riel étant 
des leurs,ayant souffert avec eux et 
pour eux, mettrait plus de zèle à 
faire valoir leur cause, et pai cela 
même obtiendrait p’usde succès 
Kiel se rendit à Batoche, excité par 
les uns, sollicité par les autres", il 
crut voir u l’unanimité entre toutes 
les sections de la population” et 
persuadé par cela môme, d’un suc­
cès facile, il commença une agita­
tion toujours dangereuse, surtout 
au milieu d’une population plus 
prompte à l’action qu’avide de 
parler.

Cette agitation développa de plus 
en plus le mécontentement. Des 
menaces indiscrètes, des vantardi­
ses stupides et des encouragements 
secrets conduisirent les esprits à 
un état d’excitation des plus déplo­
rables. L’assurance qu’on enver 
rail une commission ne fut point 
acceptée ; on aima mieux croire à 
une rumeur qui allait à dire qu’au 
lieu de leur accorder leurs droits, 
les autorités envoyaient des fers 
pour le chef et du plomb pour ceux 
qui le protégeraient ; cette convie 
lion produisit le résultat ju’on de- 
vait en attendre. Les Métis songè­
rent à la résistance et à se défendre.
Mal armés, sans munitions, sans 
provisions, ils s’emparèrent des 
magasins qui se trouvaient dans le 
voisinage. L’attaque inconsidé ée 
faite contre eux, au Lac des Ca­
nards, fut une déclaration de guer­
re. La suite de ce drame sanglant 
occupe le Canada depuis plusieurs 
mois. Ce n’est peut-être pas le 
temps de rectifier les nombreuses en 
erreurs qu’une publicité trop hâtive 
a accumulées autour de l’histoire de 
cette douloureuse période. Ce qui 
n’est que trop certain, c’est que des 
vies généreuses ont été sacrifiées ; 
la misère et la désolation régnent 
au milieu d’établissements naguère 
prospères.

Des hommes respectables subis 
sent une douloureuse condamna­
tion au milieu de criminels av c 
lesquels ils n’ont rien de commun, 
et Louis Riel a été exécuté à Régina 
le 16 novembre dernier.

L’opinion publique s’est partagée 
sur ce dernier évènement, et en 
se partageant elle s’est passionnée 

En général, la presse anglaise 
approuve cette triste exécution, 
tandis que la presse française la 
condamne comme une cruauté 
inutile. m

Des deux côtés, il y a des excep 
lions. La presse américaine est 
unanime ou à peu près, à considé­
rer Cet acte de nos autorités comme 
une faute politique. Je regrette 
extrêmement que des hommes de 
qui on devait attendre mieux se 
soient oubliés jusqu’à vouloir faire 
peser la responsabilité de cette 
mesuré extrême sur ceux mêmes 
qui étaient les moins capables de 
la conseiller.

Les missionnaires ont souffert, 
mais 1rs m;ssionnaires ne savent 
pas crier vengeance. Les deux 
seuls qui ont été appelés en témoi­
gnage en cette cause, ont rendu 
témoignage dans le sens de la dé­
fense. Pourquoi joue-t on le rôle 
si indigne de recomm- ncer le procès 
de Vinfortuné exécuté devant le 
public, en invoquant les témoigna 
ges des Révérends Pères André et 
Fourmond, qui mis sous serment 
à la cour, ont rendu un témoignage 
dont la conclusion naturelle n’était 
certainement pas l’échafaud ! On 
va jusqu’à torturer l’âme si géné­
reusement aimante de Monseigneur 
Grandi u, en lui prêtant un rôle 
indigne de sa position et de son 
cœur. Et tout cela on a l’audace 
de le dire, pour faire prévaloir la 
vérité 1

Le gouvernement a laissé faire 
l’exi cutioii, il en a Jonc !a r* spon 
sabilité, et c’ert iuv* lu liguité de 
vouloir la fail' pe.-er sur u autres, 
qu’on s’est Dieu donné garde de 
consulter à c- sujet. Ivur ma pirt, 

vingt années 
m’a donnée nés coiiv.ctiuua diamé­
tralement o posées à celles que 
Von inveq . . J’avais trop de rai­
sons d’étudi:$r dans ses moindres 
détails les d iposilions et les actes 
de mon infortuné protégé pour 
pouvoir ne pas me rendre compte 
de ce qu’il êt ut et de c-i qui a pu l ; 
conduire à a voie dép'orable qu’il 
a suivie. 1! y a bien des années 
que je suis convaincu, au-de à de 
la possibilité d’un doute, qu’à côté 
des brillantes qualités de l’esprit et 
du cœur, Vii fortuné chef des Métis 
était eu proie à une métegomanie et 
théomanie qui seules peuvent ex­
pliquer tout et: qu’il a fuit jusqu’au

AIMLA SITUATION L’endroit pour acheter des8 lbs de thé Japon pour $t 00. N, 
A. Savard, rue Dalhousie.

Il y aura séance régulière du 
Cercle Lafontaine ce soir. Plu­
sieurs orateurs doivent prendre putt 
à une discussion fort intéressante, 
et tons les membres sont instant- 
ment priés d’Atre présents.

Salle comble hier soir et cette 
aorès-midi an Théâtre Royal. 
“ Rosedale ’’ est une composition 
dramatique dit plus haut nnérè , 
et M. Gilmour et ses sociétaires 
l’interprètent avec un talen! qui 
iettr a ,téjà fait une belle et glo­
rieuse renommée dans Ottawa. La 
semaine prochaine, ils joueront 
‘■Humpty Dttmply." Qu’on se le 
dise.

PAH

Pour six mois.
Archevêque de Si Boniface Pour quatre m

to* EST A L'ANTIQUE ET RENOMMÉ MAGASIN 4»Bien sûr, pet sonne ne m’accuse- 
ra de manquer de patriotisme ni 
de justice, quand j’affirme que: je 
regrette beaucoup que certains 
employés n’aient pas été dignes 
de la confiance que je suis si heu 

de voir accorder à d’autres 
du département indien, qui certai 
nement méritent cette confiance à 

haut dégré. Sans flatterie ni 
hésitation, je di> qu’il y a dans ce 
département, comme dans les au­
tres, des hommes honorables, dé­
voués et intelligents, qui fout du 
mieux possible, au milieu des dif­
ficultés sans nombre qu’ils rencon­
trent dans l’accomplissement de 
leurs devoirs.

On a tort de jeter sur les Métis 
toute la rest onsabilité du soulève­
ment des sauvages. L’alliance des 

et des autres est naturelle et 
doit se produire indépendamment 
de toute tentative ad hoc. Il y a 
entre ces deux races communauté 
de langage, d’origine et j’ajouterai 
de mécomptes.

Dans la prairie et dans la forêt,le 
sauvage a reconnu la supériorité 
du Métis, sans la jalouser, parce que 
c’était son parent ; aussi, dès que 
les Métis ont manifesté du 
lentement, les sauvages en ont 
nécessairement tiré une conclusion 
a fortiori, qui n’a pas pu manquer 
d’avoir son effet. C’est une des 
raisons pour lesquelles il était si 
important de ne pas s’aliéner l’af­
fection des Métis, mais, bien au 
contraire.de se les ménager, comme 
intermédiaires efficaces.

Non seulement, les sympathies 
naturelles des Sauvages pour les 
Métis se sont manifestées au milieu 
de nos troubles, mais les différen­
tes nations sauvages ont senti 
naître cette sympathie les unes 
Dour les autres.

'-es Cris et les Pieds-Noirs se 
sont poursuivis, pendant des géné­
rations, d’une haine féroce Les 
missionnaires avaient réussi à di­
minuer la férocité, sans pouvoir 
détruire la haine nationale. Au­
jourd’hui, cette haine a fait place à 
l’amitié. Grow Foot pleure la cap 
tivité de Pound-Maker et de Gros 
Ours. La tribu entière des Pieds 
Noirs donnait des signes de peine, 
quand on lui apprenait la mort 
d’uu Gris ou d’un Assimboine tué à 
la guerre, le printemps dernier.

Ge seul fait a une portée immen 
se, il indique que ies blancs sont 
devenus “ l’ennemi commun, le 
seul ennemi.”

Ceci prouve aussi, qu’on faisait 
un calcul aussi faux que cruel, 
quand or parlait d’armer les Pieds- 
Noirs contre les Gris. Ge procédé 
n’aurait eu d’autre résultat que de 
procurer des armes aux uns et aux 
autres, pour l’anéantissement des 
blancs dans le Nord-Ouest 
gfj’ai lu, ces jours derniers, qu. 1 
ques ^flexions qu: m’ont paru 
bien étranges. C’était, faut-il le 
dire, des plaisanteries sur la peu 
daison des sauvages à Rattleford. 
Jj’auteur de ces inepties menaçait 
ni plus ni moins les Indiens du 
Nord-Ouest “de les pendre tous,” 
pour leur donner une leçon ‘‘effi­
cace.” “Que le canon soit la der­
nière raison des Rois,” c’est déjà 
assez regrettable ; mais que dire 
de ceux qui veulent que la corde 
soit la première raison de la civili­
sation chrétienne vis-à-vis de nos 
sauvages, à la première difficulté 
sérieuse que nous avons avec eux !

Avant de terminer ces ’éflexions, 
je me crois tenu de dire quelle est, 
pour les sauvages, l’impression 
produite sur eux par les évène­
ments, qui se sont déroulés dans le 
Nord-Ouest. Je ne sais pas encore 
Ce qu’ils pensent des exécutions 
qui viennent d’avoir lieu, mais je 
sais bien ce qu’ils pensent du mou­
vement de nos troupes.

Le Canada serait dans l’erreur, 
s’il croyait que les sauvages du 
Nord-Ouest sont terrifiés, et qu’ils 
ont une très-haute idée de nos 
armements ; c’est tout le contraire 
qui a lieu. Ce résultat doit étonner, 
mais, quelqu’èt nnant qu’il soit, il 
a ses dangers et il et-t à propos qu’il 
soit connu, pour éviter des mepri

ne me
ildltlou

Pour l'année..

On y trouve ce qu’il y a de mieux en fait de Marchandises. 
Comme les Fêtes approchent, je donnerai jusqu’au 1er Janvierreux

UN SUPERBE PRESENT! U'UIS Liun

------: A QUICONQUE ACHÈTERA :-------
! Il parait que nos remarques de 

lundi dernier, relativement à M. 
Lahaise et à ses chants comiques 
ont donné lieu à des interprétations 
erronées et excessives. Nous tenons 
à déclarer que nous n’avons jamais 
voulu mettre en doute, de 
de loin, la parfaite respectabilité de 
ce monsieur et sa droiture de cœur 
On nous assure, en outie, que la 
personne qui nous a fourni des ren­
seignements sur la soirée de diman­
che dernier a été très sévère dans 
ses appréciations à son égard.

Le club de raquette “Le Cana­
dien d’Ottawa” a fait sa première 
sortie hier soir. Trente membres 
en costume ont pris part à cette 
joyeuse marche llo se sont réunis 
chez M Gagné, et sont partis à 8.30 
p m. pour se rendre chez M. La- 
combe, à Archville, où ils se sont 
amusés à qui mieux mi«»ux.

Comme toujours, leur aimable et 
joyeux président, M. Ls Dauray, par 
son chant et sa bonne musique, et 
M. Duquette, par ses jeux magi­
ques, ont pour oeaucoup contribué 
à l'agrément de la soirée.

Les préparatifs pour l’excursion 
de Ce club à Valleyfield se conti­
nuent toujours rapidement. Le 
programme musical sera publié 
dans quelques jours.

Le club fait tout en son pouvoir 
pour organiser un voyage très- 
agréable.

Qu’on n’oublie pas le 6 janvier.
Il y aura, dimanche prochain, 

une imposante cérémonie religieuse 
eu l’église St François de Salles de 
la Pointe Gatineau. Sa Grandeur 
Monseigneur d’Ottawa y doit con­
férer l’ordre de la prêtrise à M. 
Oscar Cousineau, enfant de la pa­
roisse.

Le sera:on de circonstance sera 
prêché par M. l’abbe Dusserre, an 
cien curé de l’endroit, et les musi­
ques de St Jeau-tiaptiste et du Col­
lège feront entendre ies meilleurs 
morceaux de leur répertoire.

Après la messe, les citoyens pré­
senteront une adresse à Sa Gran­
deur Mgr Duhamel, à l’occasion de 
sa fête patronale qui tombe le len 
demain lundi, et le soir il y aura 
grande représentation dramatique 
et musicale par les élèves du col­
lège St Joseph. '

Qo’on &e rende donc en foule à 
la Pointe Gatineau dimanche 1 Les 
chemins sont beaux, et nos amis 
de là-bas s’attendent à la visite 
d’un grand nombre de citoyens 
d’Ottawa.

LE5 lbs de mon Célèbre Thé de 45 ctsres-
pas

ein-
veux

Toutes les Marchandises sont garanties pures de tout alliage, 
et vendues
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A BON MARCHE RESPE
Je ne dissimulerai pas que la 

douleur que j’éprouve depuis le 
commencement de nos troubles, 
au lieu d’être allégée a été de 
beaucoup augmentée depuis trois 
semaines. Je ne fais aucune allu­
sion à un mouvement qui ne serai! 
que politique et enfermé dans les 
limites déjà »i larges de laçons 
tuution.
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TXn© Visite, s’il vous plaît
Wo, ÎOI HUE RIDEAU,

A l’enseigne du Drapeau Blanc.

3 J. B. C. DUNN.ne ceux qui ont un vote 
à donner soit dans les 
parlementai re*,soit sur les hustings, 
que ceux-là pèsent tout dans l’in­
time ne leur eoncieuce et dans la 
balance de l’amour de leur pays, 
et qu’ensuite ils votent suivant 
leurs convictions. C’est leur droit, 
c’est leur devoir.

A côté de la question purement 
politique, il y a une question so 
ciale à laquelle je suis trop étroi 
tement fié pour me résoudre à gar 
der le silence.

Je ne crois pas avoir besoin de 
dire que j’aime mon pays. La pro 
vince qui m’a vu naître a gardé 
tout mon cœur et je n’ai faitqu’é 
tendre le cercle de mes affections 

assimilant le pays de mon 
adoption à celui de ma naissance. 
Donc, tout ce qui touche Québec, 
tout ce qui touche Manitota et le 
Nord-Ouest, tout cela me touche 
vivement, et c’est pour cela qu’en 
face d’une agitation qui ne peut 
pas être sans dangers, je prends 
la liberté aussi respectueuse qu’af 
fectueuse de dire à mes amis de ne 
pas se laisser entraîner dans un 
mouvement qui peut leur être très- 
préjudiciable à eux mêmes et à la 
cause qu’ils embrassent avec, tant 
de générosité.

Au milieu de tout ce qui s’est dit 
et s’est écrit depuis trois semaines, 
j’ai admiré les nobles élans d’un 
généreux patriotisme. Cependant, 
pour être sincère, je dois avouer 
que j’ai déploré bien des é ans, qui, 
dans mon humble opinion, ne sont 
pas l’écho du même sentiment ou 
du moins ne révèlent pas la pru­
dence extrême qui s’impose au vrai 
patriote dans les crises de l’histoire 
d’une nation

Les querelles de races et surtout 
de religions, sont des instruments 
bien dangereux à manier; surtout 
dans un pays où des hommes d’ori 
gines et de croyances différentes 
sont en relations journalières. Il 
en est des différentes nationalités 
un peu comme des partis politiques. 
Chacun se contenue de voir les 
bonnes aspirations auxquelles L 
tend, s ms tenir compte de celles 
des autres ; tout comme on ferme 
les yeux sur ses propres defauts, 
pour U s ouvrir démesurément sur 
ceux d’autrui.

Un retour sincère sur soi-même 
finirait par convaincre que l’ègoïs 
me personnel est ordinairement la 
cause de l’égoïsme national, comme 
de l’égoVme politique. Ceci ne veut 
pas dire qu’il faut s’oublier soi-mê­
me ou les siens, jusqu’à ne plus 
ressentir ni essayer de faire taire 
l’injure, quand elle nous est prodi­
guée.

meeon enceintes

PlUiH.ES »’AUTRUCHES
Fripées, Nettoyées et Teintes

DANS LES

Dernières Couleurs et Goûts
DK LA SAISON

Kii Un Jour Après l’Ordre Donné

VIEUX OITEFB HBMIS A. NBUI’

- Coutellier
TEINTURIER PARISlhN

ITO. 15, HUE. ELSnr. OTTAWA
(Près de la rue Sparks.)

13 mars, *85
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Importateur et manufacturier de

Chapeaux, Casques, 
Mitaines, Capots

en Fourruies, Etc.

A I RANCIS MüDOUGaL, Ecr„
Maire de la Cité d'Ottawa,li Moxsikur,

Nous, soussignés, contribuables et rési­
deras d’Ottawa, vous prions respectueuse­
ment de convoquer le plus tôt possible 
une assemblée publique des citoyens 
d’Ottawa, i our prendre en considération 
l’opporiunite d’avoir un carnaval et d’é i- 

palais de glace
d’Ottawa dunnt /hiver courant.

Des avantage 
tuellement offer 
raient se procurer des

s extraordinaires sont ac­
ts a*ix Dames qui déeire-

en la dit» cité
BORDU ES EN PEAUX

DE DIVERSES ESPECES. 
MAN FEAUX EN SOIE

DOUBLÉS EN FOURRURE, 
COLLERETTES. ETC.

) Rue Rideau.

A. W. Cole,
Bryson,Graham et Cie, B. Bonbright,
S. Ashfieui et Cie., Jno. McWilliams, 
H igh Allan et Cie., H. Alexander,

Thos. Borbridge, 
R. Watson,
John Leslie,
A. Chatfield,

Martin Battle,

P. C. Auclair, 
M. M. Pyke, 
George Cox, 
F. Sa te hell, 
foseph Dey.

Kn réponse à la requête ci-dessus, je 
convoque par les présentes une assem­
blée pu clique des c toyens 
aura lieu à l’Hotel de Vil e 
breà sept, heures et demie, p.m.

d’Ottawa qui 
le 18 Dôcem-

EliAVIS SPECIAUX F McDOUGAL, 
Maire.

Ottawa, 16 décembre 1885.
Agrandissement du canal Welland
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

Hntlrvs a très bon marche, 
«m else* Mc* 
uiou#, 13 â

Judicial Sale of ialuable 
tily Property

venant d’etre reçu 
Donell et Fltztin 
rne Rideau.

Re Parent, Groulx vs Ricard.ÎOOO personnes sont priées de 
se rendre aussitôt possible pour 
acheter le célèbre thé Japon, 8 lbs 
pour $1.00. N. A. Savard, rue Dal 
housie.

Nouveau savon électrique u Vat> 
home,” à 6 cts., chez N. A. Savard.

ES SOUMISSIONS cachetées, adres­
sées au soussigné, et portant la sus- 

eription “ Soumission pour le caual Wel­
land.” seront reçues à ce bureau iusqu’à 
l'arrivé- des ma les de l'Est et de VOuest, 
lundi, le 25e jour de j nvier prochain(1886), 
pour exhausser les murs des écluses, déver­
soirs, etc., et augmenter la hauteur des 
borde de cette partie du canal Welland 
entre Port Dalhousie et Thorold, et appro­
fondir le bief entre Thoro d et Ramey’s 
Bend,, près de Hnmberaton.

Tous les travaux seront adjugés par sec­
tions.

Des cartes des diverses localités, ainsi 
que des plans et devis pourront être exami­
nés à ce bureau dès et après LUNDI, le 
llejcurde JANVIER prochain (18 6) ; On 
pourraaussi e yprocurer desf ormulee de ,ou 
missions. Semblables renseignements re­
latifs aux travaux au nord d’Al anburgh 
seront obtenus au bureau de V ingénieur 
local, “ Weiland.”

Les entrepreneurs sont priés de se rappe­
ler qu'aucune soumission ne sera prise en 

sidération à moins d’étre faite stricte­
ment conforme aux formules imprimées, et, 
dans le cas de sociétés, il faudra aussi 
qu’elle porte la signatuie particulière et 
ind que la nature de l’occupation et le 
domieile de chaque associé ; et de pics nn 
chèque accepté par une banque pour la 
somme de “ deux mille piasttes’’ ou plus— 
suivant l’étandue des travaux à faire dans 
la section—devra accomt agner les soumis­
sions respectives ; ce chèque sers confisqué 
ai le soumissionnaire refuse de signer le 

les travaux, aux taux spéci-

DPursuant to an order of the Chancery 
Division of the High Court of Justice for 
Ontaiio, made in the matter of the estate 
of Jean-Baptiste Parent, and bearing dale 
the 26 h day of October, 1885, there will 
he sold by and with the approbation of 
W. M. Matbeeon, Esq., Master at Ottawa, 
at his office, in the Court House, in the 
City of Ottawa, ai the hour ut twelve 
o’clock noon, on TUESDAY, the 22nd 
day of December, A. D., 1885, that certain 
Ordnance leasehold, parcel or tract of 
land, known as i he We t Thirty JKeet of 
Lot Number Eight, on the South side of 
Church street, in the City of Ottawa.

On said piemises is erected a two-story 
brick bouse, with Oieds and outhouses.

The said lands shall be sold subject to 
the conditions of the lease thereof, from 
the pr.ncipal officers of Her Majesty’s 
Ordnance, and an annual rent of $7.20 
accruing after the 30ih day of April, 1885, 
and to taxes and water "rates accruing 
due alter the 31st December, 1885.

The said lands will be sold subject to a 
reserved bid fixed by the Master.

Terms of sale : One-tenth of the pur­
chase mon eys to he paid to the Vendor’s 
S l'icitors at the time of sale, od the re­
mainder thereof is to be paid into Court 
w.thin one month thereafter to the credit 
ef this cause

The purchaser is to prepare the convey­
ance at Ms own expense®, and all expen­
ses connected with the investigation oi 
title are to be borne by the purcha;er.

In alt other respects the conditions of 
sale shall be the standing conditions of 
sale of the said Court.

For further particulars apply to L. A. 
Olivier, Esq.. Messrs. M- Intyre & Lewis, 
and Messrs Waiker & McLean, Solicit rs 
at Ottawa, and to John Hoskio, Q. C 
Toronto.

Dated the 10th day of December 1885.
W. M. MATHESON, 

Master at Ottawa.

On demande 30 Hiles an ma­
gasin «e chi flou*, No. 357 rue 
Oumberlaml. Ron*
Emploi permanent.
Baku*, gérant.

On a besoin immédiatement de 
1000 parson nés pour acheter notre 
célèbre thé du Japon, 8 lbs. pour 
$1 chez N. A. Savard, rue Dolhon-

gage*.
Aies.

‘A suivre)

LE MONDE ET LA VILLE
sie.

M. Martin G. Grillin fera mie 
coiiféreni'e ce soir à la salle Si 
James.

La Srrucme—La sprucine tomme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement diâérente 
d’aucune antre espèce de- eomposée 
de gomme d’épinette,que; fen vante 
tant aujourd'hui. Ne ve*u- trompez 
pas en demuudaut la syrueme, elte 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez 11. F. MacOarty et 
G. U. Dacier. Ottawa.

1000 lbs de bon beurre à cuisi­
ne, à vendre chez N. A Savard à 
14 cts. la livre.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacer te sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des brouilles et des pou­
mons.

Lcllème concours mensuel du 
Club St Hubert a eu lieu lundi 
Ivrm. r, U i iMir.iiii M. h G Smith
a, pour la 3eme fois, remporté la 
médaille d’or.

Ha I tree » tre* bon ni» relie, 
venant d’etre reçue» chez Mc* 
Donell et Fitziuiiiioii*, 131 
rne Rhlean.

t.OL’IS RIEL

J’ai promis de dire la vérité sim- 
tergiversations, aussi il me faut 
aborder le point le plus délicat de 
la question de nos troubles et par­
ler de celui qui a été le plus eu

uni; . b

ontrat pour 
fiée dais l'offre.

Le montant exigé dans chaque cas sera 
mentionné sur is formule de soumission.

Le chèque ou l’argent déposé sera remis 
aux diverses personnes dont les soumis- 
sions n ‘auront pas été accep

Ce département ne s’engage pas néas- 
moins à accepter ni ls plus basse ni auouae 
de* soumissions.

Par ordre,
A. P.

Madame Thomas Byfltld 
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparka Ottawa.
On se prépare à célébrer; avec 

éclat la fête de Noël à Ottawa. I>a 
décoration des églises promet d’être 
superbe et les divers chœurs de la 
ville exercent du chant un musique 
pour l’occasion.

Huître* a Ire» bon marche, 
venant d’etre reçue* chez Mc 
Donell et Fllmlmmon*. 131 
rne Rideau.

t6es.

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti­
ment qui vient d’arriver et des plus coin- BRADLBY,

Secrétaire,
Département des Cheuûns) 

de Fer et Canaux, V 
Ottawa, 9 décembre 1815. j

Dante Thomas By field. L. A. OLIVIER. 
Vfiüdor's Solicitor. HEMjuin

..


